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Q'EST  -C  E 

U'UN  ROI? 


Entretien    de   deux    Républicains  fur  la 
>  tuvTt  de  LOUIS  Cap  eu 


Dorante,  Qu'est-CE  qu'un  roi? 

Aristc,  ]  usqu'à-présent  ce  n'a  été  qu'an  corn*» 
posé  û'orgutil  ,  de  tirannie  ,  de  lâcheté  ,  de 
turpitude  et  de  dissolution  ;  un  être  cruel  et 
échant  par  rature  et  par  inclination  ,  à  qui 
souvent  de  vils  flatteurs  ont  donné  le  .nom 
ie  Grand  ,  lorsqu'il  n'étoit  qu'un  brigand  fa« 
Tieux  par  la  ruine  des  nations,  les  ravages^ 
a  désolation  et  le  sang  répandu»  ^.  en  un  mot  p 
l'est  la  boîte  de  Pandore  d'où.  &ont  sortis  tous 
es  maux.  ^i 

D»  Qui  a  fait  les  rois  }  .  , 
A.  Les  véritables  rois.,'r  lés  seuls  légitimes 
int  été  élus  par  le  peuple  ;  mais  des  bugands 
élebrcs  par  leurs  crimes  5  apr.s  avoir  dévasté 
25  empires  ,  les  avoir  assertis  ,  se  sont  arro« 
;és  ce  titre  #^^a'ils  ont  fait  passer  à  leur  posté- 
ité  ;  c'est  de  cette  manière  que  la  couronne 
voit  été  transmise  à  Louis  seize  par  Hugues 
^apet  que  de  lâches  biâtoriens  n'ont  pas  rou- 
i  de  surnommer  le   Grand  ^  iorsqu'il  ne   fut 


;U'an  usurpateur  adroit  qui  a  sacrifié  toute  une 
lation  à  sts  perfides  desseins  en  établissant  le 


A 


■ 

(  O  .     ; 

régime  féodal  ,  et  en  donnant  des  millie; 
tirans  à  la  francc  qui  l'ont  opprime'e  jasu 
pré<;enr. 

D.   Mais  cependant  ces  monarques  s'in 
loient  Rois  de  France ,  par  la.  grâce  de  j 
la   nation    a-t-elle    pu    anéantir  une    cou 
donnée  par  Dieu  môme  au^  rois  de  frà^ 
à  leur  postérité  ? 

A.  Ce  vieux  préjugé  ,  ce  prétendu  d 
tout-puissant  n'est  qu^une  mi^é^ab!e  jos>g 
:snventée  par  les  prêtres  et  les  nobles  ,  pour 
tenir  des  brigands  dans  l'usurpation  de  Ij 
veraineté  à\i  peuple  ^  c'est  ainsi  qu'ils  or 
jours  fasciné  les  yeux  des  idiots  ,  des  st 
et  des  ignorans  ;  mais  grâces  aux  lumie 
la  philosophie  et  aux  progrès  de  la  raiso 
anciens  prestiges  se  sont  dissipés  à  Pasp 
îalibeiré,  comme  des  nuages  épais  se  di, 
^ax^rayor^s  du  soleil.  , 

D    Vous  ne  croyez  donc  pas  que  les  ; 
france  tenoienî  leur  royaume   de   Dieu 
leur-  épée  ? 

A   l:^our  que  je  îe  crasse  ,  il  faudrait 
rae   montrassent    une   patente   signée   dj 


er, 


ecl 


éternel  ,  mais  je  crois  plutôt  qu'ils  en  2 
une  du  diable  ,  pour  nous  opprimer 
riire  assassiner  comme  Pa  fait  Louis  le  d 
car  il  n'y  a  qu'un  esprit  infernal  oui  a 
inspirer  de  renchérir  sur  les  crimes  QQ  s, 
dtceiseurs, 

D.    A   ¥oas  entendre  ,     oa   diroit    qi 
les  rois  de  france  n'ont  éré  que  des   lis 
îérés  de  S£ng  ,  que  des  scélérats  qui   n 
gr.g  que  pfjur  b  m*]laei:r  des  fiançais  ^  q^. 


'm 


foule  aux  pieds  les  loîx  sacrées  âe  la  j:.]s- 

:• ,   de  l'équité,  de  l'kumanite' ,  qu'ils  n'onc 

qu'un  indique  et   cruel  abus  de    l'autorité 

leur  ecoit  contij  ,  en  s'abreuvmtdes  sueurs^ 

larmes  et  du  sang  du  peuple? 

l   Vous  venez  en  peu  de  mots  de  fcirc  leur 

trait- 

).  Cependant  ,  ce  n^est  pas  àînsî  que  l'his- 

e  nous   de'pcint   Charlemagne  ^   5.   Louis  , 

lis  XII  et  Henri  IV. 

L,  Vraiment,  je  le  croîs  ,  car  les  faussaires 

ont  écrit   Phistoke    de   nos  rois  ,  étoienc 

r  la  plupart  des  moines  engraissés  par  leiirs 

esses   ;   il   n^est   pas   étonnant    qu'ils   aient 

;é  les  vices  de  ces  tirans  en  vertus  ;  mais  ces 

historiens  ont  beau  Cacher  leurs   crimes   ^ 

v^ériié  persécutée   avec   tacjf   d'acharnerïieriC 

5  le  règne  da  dcspoHsrhe  ,  réparoît  dans  tout 

éclat  sous  lè  règne  de  l'égalité ,  pour  vouer 

mépris  ej  à  l'éxécratiori   tous    ces   brigands 

ronnés  et  confondre  leurs  lâches  apologiste?» 
\  r        © 

).  Mais  enM  que  reprochez-vous  à  Char- 
agne  ? 

L  Sa  vie  privée  à  été  aussi  scandaleuse  que 
7'îc  publique  fut  perfide  et  féroce  ;  i^  en- 
:enoit  une  foule  de  concubines ,  alliant  tou-» 
rs  la  débauche,  le  fanatisme  et  la  religion  5 
ut  fourbe  ,  ambitieux  ,  cruel  et  supersti-* 
ix";  ce  scélérat  qui  s'eut  que  des  vices  et 
une  vettu  ,  a  été  canonisé  !  Lui  qui  ne  fut 
un  assassin  sans  pitié  î  Lui  ,  qui  a  rempli 
irope  du  sang  des  français  !Lui  ,  dont  l'am-« 
on  déaiésurée  a  causé  la  mort  de  plus  de 
millions  d'hommes  5    tant  en  franee  qu'an 


espagne  ,  en  Italie^  et  dans  la  saxe  qu^il  rendit 
déserte  par  les  massacres  et  les  émigratioFis  ! 
Eh  bien ,  ce  monstre  a  été'  absous  de  tant  de 
crimes  ,  parce  qu'il  fut  tiès-deVot  et  qu'il  do- 
ta des  cou^ens  ,  des  églises  et  qu'il  a  fonde 
beaucoup  de  monastères ,  et  sur  -  tout  parce 
qu'il  fît  d'immenses  concessions  au  pape^  c'esi 
pourquoi  l'on  a  fait  un  saint  de  celui  qui  tout< 
sa  vie  eut  la  méchanceté  d'un  démon» 

D;  Vous  ,me  faites  frissonner  par  le  récit  d( 
tant  d'atrocités  ,  vous  ne  pouvez  cependan 
disconvenir  que  S,  Louis  n'eut  des  vertus  écla- 
tantes ? 

A.  Oui  \  mais  iî  n'en  est  pas  moins  un  de, 
rois  qui  ont  fait  le*pius  de  mal  à  la  france.   , 

D-  Comment  cela  se  pçut-il  ?  Ses  moeur 
furent  des  plus  douces  et  sa  vie  fut  des  plu 
austères  ,  et  lorsque  vous  saurez  avec  quel  or 
éït  il  gouvernoit  sa  maison  .  .  •  » 

A.  Oui  ,  a-peu^prçs  comme  un  sous-<-prieu 
régit  son  couvent,  car  il  y  faisait  tous  les  joui' 
la  prière  et  la  lecture  de  l'écriture  sainte  et  d 
S.  Bernard  dont  il  étoit  grand  admirateur...,. 

D.  Mais  enfin  tout  ceci  nç  noas  annonc 
qu'un  monarque  d'une  piété  exemplaire  et  pa 
du  tout  un  tiran  ,  et  même  lorsque  \'*àngclh 
sonnoit  ... 

A.  Il  al^andonnoit  son  conseil  et  toutes  le 
affaires  importantes  de  l'état^  pour  aller  fair 
sa  prière  ;  tout  cela  est  bon  en  soi  ,ma  is  il  fau 
aujourd'hui  d^autres  vertus  pour  se  faire  adm; 
rer  I 

D.  Je  crois ,  aommç  vous  3  que  la  vertu  d'u; 


oîne  n'est  pas  c:lle  qui  convient  a  uiî  roî  , 

ais  a  cause  que  Logis  IX  a   voulu  quitter  le 

OP.e   pour  se  faire  dominicain,    s'ensâit-il  cq 

,  qu'il  ait  suivi   les  maximes  détestables   ds 

ïïxécrable  S>    Dominique  ? 

A.  S'ils  les  a  suivies?  Quoi  !    ct-îui   qui  ex- 

Drtoit  ses  courtisans  k  ne  reaitcr  ies  argaraens 

\in    hérétique  ou  d'un  impie   qu'en  loi    plor:- 

^ant  son   épee  dans  le  s^in  ,    €ciui   qui    fit  un 

rdonnance  qui   condamne    tout  français  à  qui 

n  blasphème  ou  un  simple  jurement  échappe- 

3it  ,  à  porter  sa  langue   imprudente    sous   ur> 

r  chaud,  celui  quia  fait  péiir  trois-cens  mil-f 

;  hommes  dans  l'Asie  et  dans  l'Afrique  ,  c^ 

oulant  égorger  des  peuples  innocens  quiavoiert 

né  autre  croyance  que   la    sienne  ,  pouvoit-î! 

tre  possède'  d'an   autre   démon    que   celui    qui 

nsoira  à  Dofiiiniqiie    de  fonder  l'inquifitio!)  > 

I!  est  vrai  que  ce  bigot  a    doté  les  Qainze- 

/ingr,  mais  ii  a  épuisé  la  francs  ^'iioinmes  ec 

l'argent  ,  et  lorsqu'il  fut  fait  pri<-onnier  a  Di- 

tte  .  il  a  £iilu  huit   mi;îe  livres   oesant  d'or 

jour  sa  rançon  !    cependant  pour  ne  pas  rc-ze- 

lir  ies  maîns  vuides  ,  il  apporta   des   rdliqvKS  , 

quelques  os  en  poudre  ,  quelques  morceaux  de 

30î>   béni  ,  voilà  ce  qui  lui  a  mérité  une   pla- 

:e   dans  ies  cieux, 

D*  Ju';qu'ici  j'ai  été  dans  l'erreor  ,  car  j'ai 
cru  que  la  véritable  dévotion  a^s^'oit  guidé  tou- 
tes ies  actions  de  S.  Louis  ,  mais  je  vois  que 
son  cerveau  creux  et  fanatique  ne  lui  a  ùÂt 
commettre  qi;e  des  folies,  dont  la  moindre  mé- 
ritoit  les  Petites-Maisons,  Mais  que  direi-vous 
de  Louis  XIJj  siirnorarné  1^  Père  du  peuple? 


6 

A.  Il  fat  indigne  en  tout  d'an  nom  sî  glo 

îleux  ;  n'e'tant  encore  que    duc  d'Orléans  poi 

obtenir  la  régence  du  royaume,  il  ourdit  unui^- 

ligue  de  plusieurs  îeigncurs  et  fut  la  cause  d'uA^'' 

guerre  de  cinq  ans ,  qui  ruina  les  domaines  cl  ^1 

duG   de  Bretagne  et  de   sa  fille   ,  et  a   coùW 

la  vie  à  des  milliers  de  français  et  de  tretonlai- 

mauvais  fils  ,  mauvais  père  ,  plus  mauvais  épouii^ 

pour  répudier  sa  femme  ,  il  fait  un  indigne  zi 

cord  avec  Alexandre  VI  pour  que  ce  pape  abc 

minable  couvre   aux  yeux   des  peuples  de   se 

sceau  sacrilège  un  abandon  cruel  et  illegiiime 

il  vend  les  offices  royaux  pour  faire  à  la  soll 

citation  du  pape  et  de  son  fils  ,  l'infâme  Box 

gia,  une  guerre  injuste  et  cruelle  dans  l'italif 

oui  a  été  le  tombeau  de  tant  de  français  !  Al 

si  c'est-la  ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  de  Pei; 

du  peuple  ;  c^est  bien  une  cruelle  ironie  >  am 

il  en  a  été  plutôt  le  bourreau. 

D.  Je  vous  avoue  que  je  suis  pénétré  d'ho 
reur  au  récit  que  vous  faites  ;  il  me  paroit  qi 
dafis  tous  les  tems  ,  le  peuple  ,  le  pauvre  peup 
a  été  le  jouet  de  l'ambition  ,  de  la  fureur  ,  de  | 
cupidité,  de  toutes  les  passions  des  rois!  Ma 
i'espere  que  le  règne  de  Henri  ÎV  va  nous  re 
tracer  l'iîpage  d'un  bon  prince,  d'un  roi  cht 
ri  par  ses  vertus  ? 

A.  Ses  vertus  !  Dites  plutôt  que  Henri  I' 
eut  tous  les  vices  communs  à  tous  les  titans 
car  ils  connut  tous  leurs  crimes, 

5e  le  vois  invoquant  les  droits  absurbes  à 
l'hérédité  du  trône ,  armé  de  ce  droit  que  rie' 
^^e  peut  donner  que  la  volonté  suprême  du  peo 
vh  ,  je  le  vois ,  dis-ie  «  faire  couler  des  flot 


f< 
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ide  sang  pour  s'asseoir  sur  le  trône  des  français, 
!  Au  siège  de  Paris,  il  mourut  en  un  naois  tren- 
ire  mille  personnes  de  la  famine  qui   étoit   son 
ouvrage. 

Assis  sur  le  trône  ,  il  montra  ,  il  est  vrai  , 
quelques  vertus  populaires ,  rares  dans  les  rois, 
mais  il  fit  des  loix  de  sang.  Qui  peut  lire  sans 
frémir  son  code  des  chasses  ,  qui  condamne 
tout  paysan  surpris  avec  un  funl  autour  cPunc 
remise  à  gibier  ,  à  être  mené  &  fouetté  tout  au^ 
tour  du  buisson  ou  il  aura  été  trouvé  ]usqiûà 
effusion  de  sang. 

D.  Dieu!  Quel  abus  du  pouvoir!  quelle  tî- 
rannie  !  Quel  mépris  pour  le  nom  d'hommes  ! 
Est-ce  Henri  I  v  qui  parle  ainsi  ?  Quoi  les 
i  agriculteurs ,  ces  vertueux  nourriciers  sont  trai- 
tés par  lui  avec  tant  de  cruauté  !  C'en  est  fait, 
je  ne  crois  plus  a  la  vertu  des  rois,  car  je  vois 
qu'ils  n'ont  tous  été  que  des  tirans  !  Mais  con- 
tinuez ,  je   vous  prie. 

A.  En  i'598  ,  il  veut  dé?;armer  la  nation  par 
un  édit  qui  fiit  défcn-^es  àt  porter  des  armes  à 
feu  ,  sous  la  peine  de  loo  écus  d"* amende  &  de 
garder  prison  j  us  qu'eau  payement ,  pour  la  1ère 
fois  y  ^  de  perte  de  tou^  ses  biens  &  de  la  yic 
pour  la  stêonde ,  .  .  Et  de  la  vie  !  Grand  Dieu  î 
Est-ce  ua  r©i?  Est-ce  un  tiran  ?  Français ,  pro- 
noncez. 

Pour  payer  ses  courtisans  et  ses  maîtresses  , 

il  rendit  héréditaires  les  charges  de  judicature^ 

Quel  mal  plus  grand  pouvoit-il  faire  â  la  france? 

Que  dire  d©  ses  amours  si    scandaleuses  ?    que 

|;  dire  des  folies  oii  cette  passion  fatale  ,  le  désir 

t  efFréns  des  jouissances  Pentraîna  |  J^çut  c^îa 


rious  prouve  que  l'abas  sera  toujours  a-côté, 
de  la  puissance  suprême  ,  et  que  si  les  peuples] 
ne  peuvent  déposer  les  rois  ^  si  le  fer  de  la,| 
loi  ne  peut  frapper  leurs  têtes  criminelles  ,  ils| 
ne  seront    tous    que  des  tirans.  , 

D.  Volli  donc  ces  hommes  qu'une  aveugle 
idolâtrie  élevoir  au-dessus  d.::s  mortels  !  Ces, 
hommes  à  qi.ii  on  a  sacrifié  tant  de  ma'Iiiureu-. 
ses  victimes  ?  Ft  le  peuple  adoroit  ses  assas-^ 
sins  ,  et  après  leur  avoir  prodigué  ses  succès  ,, 
son  saog  et  ses  biens ,  il  hn  décoroic  des  notas 
de-  Juste  ,  d'Auguste  ,  de  grand  ! 

A.  Ah  ,  comme  on  a  protistue'  es  nom  ( 
grand!  MaisPa-^t-on  jamais  donné  a  un  prince 
pour  ses  vertus  ?  -Non  ;  ce  n'a  été  que  parle 
Dombre  à'^t  ses   assassinats  ,  c'est  pour  avoir  ét( 


lesfléauxdô  la  terre,  qu'Alexandre  et  tout  ceuî; 


qui  ,  comim.e  lui  ,  ont  en  la  rage  aes  conquêtes: 
ont  obcenu  ce  titre  qu'ails  ont  deshonoré  pa 
leurs  crimes. 

D.  Ce  qui  m'étonne  ,  c^'est  que  tous  ses  roî 
étoient  catholiques.  Cependant  la  morale  de  l'é 
vangile  ,  c-^xtQ  mora'e  si  simple^  si  pure,  dor 
la  charité  ^  l'amour  de  ia  paix  forment  la  ba 
Êe  f  âuroit  du  adoucir  leur  férocité  ,  et  les  rer 
dre  sensibles  ,  vertueux   et  bons. 


s 


A    Ah,  comment  aurnent-ils  pu  le  dereni] , 

orsque  d^indignts  ministres  des  autels  ,  \on  , 


que  des  papes  cous  souillés  de  crim»es  ,  pour  d 
l'argent  étoient  toujours  prêts  de  les  absoudra 
ÎLe  trafic  impie  et  sacrilège  de  à  indulgc/xes  ' 
enhardi  en  france  les  monstres  les  plus  féroce 
à  outrager  ,  à  écraser  la  nation  ^  a  répand] 
ie  ^ang  des  peuples  1 
D,  Voue  rgâ'^xioû  €51  juste  ^  car  la  corruj 


lo 

•éi 


le! 
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on  de  l^eglise  romaine  a  e'te  si   grande  ,  que 

5  crois  que  si  Néron  eût  dote  des  (églises  , 
l'indignes  chrétiens  l'eussent  mis  au  rang  des 
lints  ;  en  voici  la  preuve^  c'est  que  l'empc- 
ur  Constantin  ,  ce  monstre  tout  souillé  de 
)rfaits,  ce  parricide  fat  repoussé  des  misteres 
e  Cérès ,  à  cause  de  ses  crimes  ,  eh  bien  ,  il 
mbrassa  la  religion  chrétienne  dont  il  con- 
oissoic  les  ministres  qui  lui  promettoient  ua 
ardon  facile  de  tant  d'énormités  ,  et  ce  scé- 
rat  digne  des  plus  grands  supplices  ,  fut  can- 
onisé par  un  pape  ,  l^opprobre  et  le  scandale 
e  l'église  î   ■ 

A.  Vous  verrez  dans  l'histoire  des  reîs  c^ô 
:ance  ,  que  les  plus  criminels  ont  été  en  mê- 
le  tems  les   plus  dévots. 

Clovis  embrassoit  la  croix  d'une  main  ,  et 
e  l'autre  il  fendoit  le  crâne  de  son  beau-pere 
t  de  ses  soldats  î 

Contran  fondoit  des  monastères  ,  les  dotoit 
e  ses  plus  belles  forêts  ,  et  il  faisoit  lapider 
.n  de  ses  chambellans  ,  soupçonne'  d'avoir  tue 
n  bufle  dans  une  forêt  royale  !  Ce  cagot  in- 
endia  une  cathédrale  où  le  duc  de  Boson  s  e- 
oit  réfugié. 

Je  vous  citerai  Charles  le  Chauve  qui  sou- 
pnettoit  sa  tête  à  toutes  les  couronnes  d'épines 
lont  les  évêques  l'accabloient  ,  il  exécutoit  les 
Pénitences  les  plus  sévères  qu'ils  lui  imposoîenr; 
l  visitoit  pieds  nuds  des  chapelles  bâties  sur 
les  lieux  escarpés  ,  et  pendant  ces  pieux  exer- 
cées ,  il  faisoit  crever  les  yeux  a  Bernard^  son 
3eveu. 
Que  diriez-vous  de  la  dévotion  de  Louis  XI  1 


lÔ 

Ce  barbare  portoît  k  son  chapeau  ,  une  petite 
bonne  Vierge  de  plomb  a  €[ui  il  demandoit  d'a- 
vance le  pardon  des  forfaits  qu'il  alloit  com- 
mettre^ ce  monstre  avoït  une  Hostie  coBsacrée 
sous  sa  cuirasse  ,  pour  opposer  un  double  rem- 
part aux  assassins  et  aux  remords.  Il  avoit 
fait  bénir  un  crucifix  à  Rome,auic  pieds  duquel 
il  juroît  ses  alliances  et  signoit  ses  traités  ^mais 
sous  lequel  étoit  un  bref  du  pape  qui  annuloit 
ses  sermens  et  ses  promesses. 

D.  Quel  exemple  abominable  ^ne  celui  d'uct 
roi  qui  se  joue  de  ce  que  les  mortels  ont  de 
plus  sacré,  de  la  foi  du  serment,  je  ae  m'éton- 
ne  plus  si  le  perfide  Louis  XVI  s'est  tant  de 
fois  parjure';  il  suivoit  en  cela  les  traces  de  ses 
prédécesseurs ,  de  ses  exécrables  ayeux. 

A»  Charle.^  IX,  cet  assassin  de  tout  un  peu- 
ple, dont  l'kistoire  enrayante  soulèvera  tous  les 
peuples,  étoit ,  disent  les  historiens  ^  un  exsel-* 
lent  chrétien. 

Son  frère  ,  Henri  ÏII  ne  fut  qu'on  jfenaiique^ 
il  allioit  les  processions  de  ses  flagellans  avec 
les  prostitutions  de  ses  favoris  5  il  faisoit  un 
serment  sur  les  autels  aux  liqueurs ,  et  méditoie 
en  même  tems  i'assasinat  des  Guise. 

Louis  XIII  eût  les  mœars  d'un  Derviche  et 
îa  férocité  d'un  sultan  5  abandonnant  sa  cons-* 
cience  à  ses  directeurs  et  son  peuple  à  ses  vi-*" 
sirs  ;  il  dédiait  le  royaume  à  la  mère  de  Dieuj 
et  laissa  mourir  de  faim  sa  propre  mère  exilée 
p^r  s©n  mitiistre* 

Louis  XIV  vers  sori  déclin  se  précipita  dans 
la  dévotion  ;  il  prit  pour  femme  une  béate  ,  et 
pour  conseil  un  énergumene  |  ce  fut  l'époque 
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;4  b  mauvais  ministres, des  guerres  desastreusef?^ 
:';s  taxes  exhoibitantts  ,  de  la  révocation  de 
l'cdit  de  Nantes  ,  des  persécitions  fanatiques  , 
des  dettes  et  des  dragonades  qui  ont  désole  tant 
de  malheureux. 

D.  Le  portrait  que  vous  ven.z  de  me  fai- 
re des  rois  de  france  ,  me  fait  sentir  i'atiliie 
d'an  gouvernemeiu  républicain  ;  si  je  suis 
e'.onné  ,  c'est  de  voir  beaucoup  de  personnes 
s'apitoyer    sur   le    sort  de   Louis   le  dt-rnier. 

A.  Les  aristocrates  et  les  intriguans  que 
la  liste  civile  alimenioit  ,  doivent  être  né-» 
cessairement  tristes  de  li  mort  de  leur  maî- 
tre ,  dans  lequ:;!  ils  espéroient  trouver  un 
point  de  rallitment  ;  mais  les  vrais  républi- 
cains ,  les  bons  citoyeris  ne  pensent  à  Louis 
Capet  ,  que  pour  dérester  sa  mémoire  ^  le 
nombre  et  l'énormité  de  ses  criiiies  sqnc  un 
outrage  de  la  nature  ,  qui  n'eût  jamais  du 
produire  un  tel  monstre  ,  qui  ,  semblable  au 
pourceau  nourri  dans  la  fang;; ,  n't  ut  d'autres 
félicités  que  celle  de  manger  ,  boire  et  dor- 
mir ,  sans  s'occuper  de  Foblïgadon  sacrée  des 
rois  ,  de  veiller  âu  bonheur  du  peuple.  Sa 
iourde  nullité  *  sa  grosdere  existence  nous 
fûtoir  ,  par  an,  plus  de  treete  rmlliops.  Ce 
scélérat  joignoit  à  la  iâcheié  de  Clovis  1er. 
la  stupidité  de  Cbllpériç  IV  ,  la  férocité  de 
C  hariernagn^  ,  l'hypocrisie  de  ]loui§  XI  ,  donc 
il  a  suivi  Us  abominables  maximes  ,  et  la 
er'jaaté   de   Cliarles   IX. 

Frên\;s  fanatiques  ,  ci-devant  nobles  ,  ro- 
bins  ,  .financiers  ,  et  vous  ai^ssi  ,  bonnes  gens 
de  i-^cs  tnpuco^irie  j  qui  ,  s^iablables  aux  gi- 
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rouettes  ,  tournex  a  tout  vent   ,    en    suivam 
facilement  l^impuUion  des  aristocrates  et   ddS 
întriguans  ,   vous    pleurei    avec    eux   la  morfi) 
du  tiran...   Ah  !    c'est  sa  vie  quMl  faut  pîeu-i 
rer  î    Ce    sont    ses   crimes   qui    doivent  vou; 
faire   verser  des   larmes   de  sang  !    Avei-vouî 
pleure'    les  victimes    qu'il   a    fait    massacrer  l 
Nancy,  ceux  de  Nîmes,  Mont-pellier,  Mon^ 
tauban  ,  de  la  Chapelle  ,  du  Gros-Caillou  ctc 
Pleurez  avec  les  «pouses  ,   les    orphelins    deé 
he'ios    du,     lo  août    ,  pleurez   les    crimes    qui 
leur   ont   ravi    ce  qu'ils  avoient   de  plus  chel 
au  monde  ^   pleurez  les  désastres  de  Lille,  ^e 
Thîonville  ,    pleurez    sur   les  malheureux  ha- 
bicans    des  campagnes  ,  qui  ont  va  leur   pos** 
sessions  ravagées  ,  leurs  maisons  pillées  ,  in^ 
cendiees  ,   leurs  femme*»   ,    leurs  filles  violées 
et  massacrées  ,   après  avoir  assouvi  la  brutaU 
passion   de  ces  tigres   altérés  de  sang,  de  cci 
dévastateurs   que  Louis  a   attiré  dans  la  fran 
ce  pour  ravager  ,  détruire  ,  égorger  un-  peu- 

Ele   sensible    et    bon  ,   qui  Pavoit  comblé  de 
ienfaits  et  rendu  le   roi  le  plus  puissant  de 
foute  Teuiope. 

Voilà,  Citoyens,  voila  ce  qui,  à  juste 
titre  ,  doit  exciter  vos  larmes  et  vos  regrets  ,et 
non  la  mort  d'un  tiran  qui  ne  nous  a  fait  d'cU- 
tre  bien  que  celui  de  nous  avoir  délivrés  pour 
toujours   des  rois  et  de  la  royauté. 

PAR     LEVASSEUR. 
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